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Comment Maint lBonaventure
Consola un pauvre frère convers

uo le bord du chemin, entre Foligno et Spel-

o, deux religieux Franciscains sont paisible-

nient assis. Ils causent ensemble, et depuis

longtemps déjà ils sont là.
Le P'ère a le visage doux et affable, son

front rayonne d'intelligence, son Sil vif dit

toute la pénétration de son esprit. Le frère

lai porte la souffrance.dans ses traits, ses sanglots et ses larmes

disent assez qu'une peine intérieure fait son supplice. Mais à me-

sure qu'il pa-le, on voit qu'il dévoile son âme à un confident : il

épanche son cœur dans le sien, il lui découvre le sujet de son

chagrin. Et le Père tendre et compatissant le console, l'encou-

rage, lufortiie, lui donne les bons conseils de son expérience

consommée, de sa rare prudence. Ce bon frère convers appar-

tient au couvent de Foligno, et celui à qui il ouvre ainsi son âme,


